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ANNEXE 1 : Plan des zones à risque 
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Les trois principaux risques à envisager sont : 

 L’incendie, 

 L’explosion, 

 L’épandage de liquide avec pollution de l’environnement.  

Le plan des zones à risques est illustré par la figure de la page suivante.  

 

Pour une blanchisserie, le danger principal est la présence de matières combustibles (le 
linge) et le risque est alors l’ignition d’un incendie. 

Concernant l’incendie, les sources d’ignition dans une blanchisserie sont généralement : 

 Une défaillance électrique :  

L’ensemble des équipements électriques seront contrôlés annuellement par un 
organisme agréé (Q18) et des thermographies infrarouges des armoires électriques 
seront réalisées (Q19), 

 Une erreur humaine ou négligence :  

La blanchisserie sera gérée par du personnel formé et qualifié. 

 Un apport de feu (mégot de cigarettes, étincelles ...) : 

Il sera interdit de fumer à l’intérieur des bâtiments, 

 L’autoconsumation du linge trop chaud après séchage : 

D’une part, les séchoirs seront équipés de cool down afin que le linge ne soit pas trop 
chaud avant déchargement du séchoir. D’autre part, les séchoirs sont équipés d’un 
contrôle par capteurs infrarouge du degré de séchage permettant de ne pas « sur 
sécher » le linge et éviter d’avoir du linge trop chaud. Enfin, les séchoirs seront 
équipés de dispositifs de protection incendie. Les zones d’air entrant et d’air évacué 
seront surveillées par des capteurs pouvant déclencher le dispositif d’extinction 
(buses d’injection d’eau dans le tambour). En outre le dispositif d’extinction peut 
être déclenché manuellement. 

 La malveillance :  

Le site est intégré dans l'enceinte du CESAM entièrement close avec contrôle des 
accès. 

La blanchisserie disposera d’extincteurs qui seront placés en quantité et qualités en accord 
avec les risques potentiels selon les règles APSAD. Le GIBA mandatera un organisme agréé 
pour le contrôle annuel des extincteurs. (RIA) 

Les poteaux incendie à proximité de la blanchisserie sont en accord avec l’arrêté du 
14/01/11 et les besoins du SDIS (voir ANNEXE 2).  
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Figure 1 : Plan des zones à risque 
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Concernant l’explosion, La blanchisserie étant sans vapeur (pas de chaufferie pour le 
process). Il n’y a donc pas de risque d’explosion pour le process.  

Il n’y a qu’une chaudière pour la production d’eau chaude pour le chauffage des locaux et 
de faible puissance (450 kW) placée dans un local spécifique.  

Le risque d’explosion est lié à l’apport d’une flamme dans le local technique préparation 
eau chaude, le danger provenant de l’apport de gaz. Or, le local ne peut pas être considéré 
comme une zone ATEX.  

En effet, la présence d’une chaudière ou de tout équipement de combustion ne peut être 
compatible avec celle d’un classement de zones de l’emplacement puisque ces équipements 
comportent des brûleurs.  

La sécurité ne peut donc pas reposer sur la prévention des sources d’inflammation 
(« chaudière ATEX ») mais elle doit se baser sur la limitation du risque de formation d’une 
ATEX.  

D’ailleurs ces appareils sont exclus du champ d’application réglementaire « ATEX » 

Il convient donc de se remettre aux règles de bonnes pratiques en matière de sécurité des 
installations gaz en aval des postes de livraison qui sont appliquées au sein de la blanchisserie 
et amène à la conclusion que l’apparition d’une fuite à l’origine de la formation d’ATEX est 
improbable. 

Les bonnes pratiques sont notamment que la chaudière sera placée dans un local coupe-feu 
(protection contre incendie provenant de l’atelier de blanchisserie).  

 

Concernant le local lessiviel, les risques de contamination accidentelle du milieu récepteur 
due aux produits liquides seraient principalement liés à des fuites ou des ruptures de cuve 
de stockage ou de canalisation.  

Ce risque est très faible, voire inexistant. En effet : 

 D’une part, les produits sont stockés sur rétention dans un local fermé, étanche. 

 D’autre part, il n’y a pas de dépotage de produit liquide. Tous les produits seront 
livrés en IBC. De plus, une zone de livraison sera aménagée à l’extérieur devant le 
local lessiviel. Cette aire sera sécurisée par un caniveau de 2 m3 équipé d’une 
bouche à clé déportée, permettant de recueillir le déversement de 2 IBC. 

 

Tous les produits liquides seront stockés conformément à l’article 25 de l’arrêté du 
14/01/2011, à savoir : 

Le volume des rétentions est au moins égal à la plus grandes des deux valeurs suivantes : 

 100% de la capacité du grand réservoir, 

 50% de la capacité totale des réservoirs associés. 

Pour des stockages de récipients de capacité unitaire inférieure ou égale à 250 litres, la 
capacité de rétention est au moins égale à : 

 Dans le cas de liquides inflammables, à l’exception des lubrifiants, 50% de la 
capacité totale des fûts, 

 Dans les autres cas, 20% de la capacité totale des fûts, 

 Dans tous les cas, 800 litres minimum ou égale à la capacité totale lorsque celle-là 
est inférieure à 800 litres. 
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Les cuves associées sur une même rétention ne contiennent pas de produits incompatibles 
entre eux.  

Toutefois, en cas de déversement accidentel, les produits épandus seront collectés et 
envoyés vers un centre de destruction agréé. 

Le projet d’aménagement du local lessiviel est en cours d’élaboration. Le plan de détail de 
cette zone à risques sera finalisé avant l’ouverture du site.  
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ANNEXE 2 : Sécurité incendie 

 

Accessibilité du site par les services de secours  

Moyens d’extinction et rétention des eaux d’extinction d’incendie.  

 

 

 
  



 

 

 

 

Blanchisserie du GIBA – Site de Sainte Gemmes-sur-Loire (49) 

Dossier d’enregistrement au titre des ICPE n°2107476 
PJ n°2 bis- 9/42 

 

Accessibilité du site par les services de secours selon arrêté 2340 (texte bleu) 

I. Accessibilité. 

L'installation dispose en permanence d'un accès au moins pour permettre 
l'intervention des services d'incendie et de secours. 

Le projet permet l’accès des pompiers à toutes les façades du bâtiment. En effet, à 
partir de l’entrée du site, par la contre-allée, en passant par la cour de service, par la 
voirie de desserte NORD et en empruntant la voirie du parking du personnel, il est 
possible, aux services du SDIS, de faire le tour du bâtiment (voir schéma de la page 
suivante).  

Au sens du présent arrêté, on entend par « accès à l'installation » une ouverture 
reliant la voie de desserte ou publique et l'intérieur du site suffisamment 
dimensionnée pour permettre l'entrée des engins de secours et leur mise en œuvre. 

L’accès prévu est suffisamment dimensionné. 

II. Accessibilité des engins à proximité de l'installation. 

Une voie « engins » au moins est maintenue dégagée pour la circulation sur le 
périmètre de l'installation et est positionnée de façon à ne pouvoir être obstruée 
par l'effondrement de tout ou partie de cette installation. 

Les voies périphériques internes sont prévues libre d’accès.  

Cette voie « engins » respecte les caractéristiques suivantes : 

La largeur utile est au minimum de 3 mètres, la hauteur libre au minimum de 3,5 
mètres et la pente inférieure à 15 % ; 

La voie périphérique fait au minimum 4 ml (Rue de la Maine)  

La voie résiste à la force portante calculée pour un véhicule de 130 kN ; 

La voie engin à une portance de 320 kN, 130 kN par essieu.  

Aucun obstacle n'est disposé entre les accès à l'installation et la voie engin. 

Les voies périphériques internes sont prévues libre d’accès 

En cas d'impossibilité de mise en place d'une voie engin permettant la circulation 
sur l'intégralité du périmètre de l'installation et si tout ou partie de la voie est en 
impasse, les 40 derniers mètres de la partie de la voie en impasse sont d'une largeur 
utile minimale de 7 mètres et une aire de retournement de 20 mètres de diamètre 
est prévue à son extrémité. » 

Non concerné 

 

REMARQUES : les clés et les plans d’intervention du bâtiment seront disponibles au 
standard à l’entrée du CESAM.  
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Figure 2 : Accessibilité du site (source groupement BOISSEAU) 
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Moyens d’extinctions  

En interne, la blanchisserie sera dotée de : 

 D’extincteurs répartis selon la règle APSAD selon un Q4 et contrôlés régulièrement. 
Chaque extincteur sera repéré par des pictogrammes réglementaires. Tous les 
emplacements des extincteurs sont alors clairement et rapidement repérés, 

 Des RIA contrôlés régulièrement. Chaque RIA seront également repérés par des 
pictogrammes réglementaires, 

Concernant la défense extérieure, une rencontre a eu lieu avec le lieutenant 
CHESNEAU du SDIS 49 afin de présenter le projet.  

Il a été décidé lors de cette rencontre de retenir 3 hydrants dont les caractéristiques 
sont les suivantes : 

 PI 9210 (BI-1) : au Sud du futur bâtiment à une distance de 25 m : 74 m3/h, 

 PI 12623 (BI-2) : au Nord-Est du futur bâtiment à une distance de 82 m : 50 m3/h, 

 PI 9235 (BI-3) : Route de Bouchemaine, au rond-point à une distance de 68 m : 
166 m3/h, 

Les mesures ont été réalisées en simultané.  

Cela donne un débit total de 290 m3/h pour un besoin de 270 m3/h (voir calcul D9 ci-
après).  

Le lieutenant CHESNEAU a donc confirmé l’absence de nécessité d’installation d’une 
bâche de réserve d’eau d’incendie supplémentaire.  

 

Figure 3 : Situation des poteaux incendie (source groupement BOISSEAU) 
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Les besoins en eau : 

Le projet prévoit de construire en coupe-feu deux heures (REI 120) certains locaux : 

 le local lessiviel à la demande du lieutenant CHESNEAU, 

 Le local abritant la chaudière de production d’eau chaude pour le chauffage.  

Les plus grandes surfaces non recoupées (source Groupement BOISSEAU) sont les suivantes : 
4119 m² pour l’activité et 100 m² pour le stockage.  

L’application de la D9 (voir ci-dessous) pour les besoins en eau d’incendie donne un volume 
horaire de besoins en eau d’extinction d’incendie de 270 m3/h. 

 

Tableau 1 : Estimation des besoins en eau d’incendie selon D9 

Les poteaux incendie disponibles (capacité globale de 290 m3/h) couvrent largement le débit 
nécessaire.  

Références documentaires :

Désignation des bâtiments, locaux ou zones constituanr 

la surface de référence

Principales activités

Stockages (quantité et nature des principaux matériaux 

combustibles/inflammables)

Activité Stockage

Hauteur de stockage (1) (2) (3)

 - jusqu'à 3 m 0

 - jusqu'à 8 m 0,1

 - jusqu'à 12 m 0,2

 - jusqu'à 30 m 0,5

 - jusqu'à 40 m 0,7

 - au-delà de 40 m 0,8

Type de construction (4)

 - Résistance mécanique de l'ossature > R 60 -0,1

 - Résistance mécanique de l'ossature > R 30 0

 - Résistance mécanique de l'ossature < R 30 0,1

Matériaux aggravants (4)

Présence d'au moins un matériau aggravant (5) 0,1 0,1 0,1 facteurs aggravants : Photovoltaïque

Types d'interventions internes

Accueil 24h/24 (présence permanente à l'entrée) -0,1

DAI généralisée reportée 24h/24 7j/7 en

télésurveillance ou au poste de secours 24h/24 lorsqu'il

existe, avec des consignes d'appels

-0,1

Service de sécurité incendie 24h/24 avec des moyens

appropriés équipe de seconde intervention, en mesure

d'intervenir 24h/24.

-0,3

∑ des coefficients 0,1 0,1

1 + ∑ des coefficients 1,1 1,1

Surface de référence (S en m²) 4119 100

Qi = 30 X(S/500) X (1 + ∑ des coefficients) (8) 271,854 6,6

Catégorie de risque (9)

Risque faible : QRF = Qi X 0,5

Risque 1 : Q1 = Qi X 1 271,854

Risque 2 : Q2 = Qi X 1,5 9,9

Risque 3 : Q3 = Qi X 2

Bilan catégorie de risque 271,854 9,9

Risque protégé par une installation d'extinction

automatique à eau (10) :

QRF, Q1, Q2, Q3 ÷ 2 271,9 9,9

valeur arrondie au multiple de 30 m3/h le plus proche

Document technique D9 du CNPP relatif au dimensionnement des besoins en eau en cas d'incendie - juin 2020

COEFFICIENTS 

RETENUS POUR LE 

CALCULCRITERES
COEFFICIENTS 

ADDITIONNELS
COMMENTAIRES/JUSTIFICATIONS

DESCRIPTION SOMMAIRE DU RISQUE : 

Nouvelle blanchisserie GIBA

Blanchisserie

linge

Stockage sur une hauteur de - 3 m 

structure non stable 

0 0

0,1 0,1

-0,1 -0,1 détection incendie avec report d'alarme

Le risque 1 est retenu pour l'activité

DEBIT CALCULE (11) (Q en m3/h)

DEBIT RETENU (12) (13) (14) (Q en m3/h)

281,8

270

VOLUME NECESSAIRE POUR 2 HEURES (en m3) 540
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L’application de la D9A, conduit à un besoin de rétention des eaux d’extinction d’incendie 
de 612 m3. 

 

Tableau 2 : Estimation des besoins en rétention en eau d’incendie selon D9A 

 

La rétention des eaux d’extinction d’incendie sera contenue dans la cour de service de 
1 200 m². Cette cour de service possède une capacité de stockage des eaux d’extinction 
d’incendie de 620 m3. 

Un regard à guillotine sera mis en place. Il sera actionné, en cas d’incendie, pour permettre 
la rétention des eaux.  

Conformément au guide de la D9A, la hauteur d’eau dans le fond des quais étant supérieure 
à 20 cm, un panneau sera mis en place signalant la présence d’une rétention d’eau 
d’extinction d’incendie et le risque de noyade en cas d’incendie.  

 

  

Site 
Surface de 

drainage m² *

Site actuel 7 200

Volume d'eau minimum susceptible d'être utilisé

(Résultats documents D9 = débit sur 2 heures)

Volume réserve intégrale de la source principale

ou

besoins x durée théorique maxi de fonctionnement 

Rideau d'eau Débit du rideau d'eau x 90 min 0

RIA A négliger 0

Débit de solution moussante x temps de noyage

(en général 15-25 min)

Brouillard 

d'eau et autres 

systèmes

Débit x temps de fonctionnement requis 0

20 % du volume contenu dans le local contenant

le plus grand volume

VOLUME TOTAL DE LIQUIDE A METTRE EN RETENTION (m3) 612

Mousse HF et MF : Extinction à mousse à Haut Foisonnement et Moyen Foisonnement 

0

Mousse HF et 

MF
0

BESOIN EN RETENTION DES EAUX D'EXTINCTION D'INCENDIE - D9A

* Surface de drainage  = surfaces étanches (bâtiment + voirie + parking + …) susceptibles de drainer les eaux de pluie vers la 

rétention 

Tableau de calcul

Besoins pour la lutte extérieure / 540

Moyens de lutte intérieure contre 

l'incendie

Sprinkleurs

Rideau d'eau : lorsque le rideau d'eau est alimenté par les mêmes sources d'eau que le sprinkleur, le volume dédié au 

rideau d'eau est inclus dans la réserve sprinklage

Volumes d'eau liés aux intempéries / 10 litres/m2 de surface de drainage 72

Présence stock de liquide / 0
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Figure 4 : Rétention des eaux d’extinction d’incendie (source groupement BOISSEAU) 
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ANNEXE 3 : Volet eau du projet 
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1. BESOINS, CONSOMMATION ET ORIGINE DE L’EAU 

1.1. L’ORIGINE DE L’EAU 

Comme il a été précisé dans la pièce PJ 1, l’eau utilisée proviendra, du réseau d’adduction 
d’eau potable. Les utilisations sont les suivantes : 

 Le process de lavage, 

 La régénération des adoucisseurs, 

 Le lavage des camions, 

 Les besoins sanitaires. 

Il est également prévu d’utiliser les eaux pluviales de toiture pour l’alimentation en eau des 
toilettes et du lavage des camions afin de limiter la consommation d’eau potable. La 
charpente inclinée vers le centre du bâtiment permettra de recueillir les eaux de toiture 
dans 5 cuves de 5 000 litres chacune, soit un total de 25 000 litres.  

L’alimentation en eau potable sera munie d’un système de disconnexion pour éviter tout 
retour d’eau de pluie dans le réseau d’eau potable.  

Focus sur l’utilisation des eaux de pluie de toiture : 

Le décret n°2023-835 du 29 août 2023 relatif aux usages et aux conditions d’utilisation des 
eaux de pluie et des eaux usées traitées, définit par « eaux de pluie » (Article R211-124 du 
Code de l’Environnement) : 

 

« celles issues des précipitations atmosphériques collectées à l’aval de surfaces 
inaccessibles aux personnes en dehors des opérations d’entretien et de maintenance. » 

 

Les eaux de pluie qui seront collectées sont bien conformes à cette définition puisqu’il s’agit 
uniquement des eaux de pluie récoltées sur la toiture.  

Toujours selon cet arrêté,  

 

« l’utilisation des eaux de pluie est possible dans les lieux et aux conditions définies aux 
articles R.211-126 et R.211-127 pour les usages non domestiques.  

L’utilisation des eaux de pluie est possible sans procédure d’autorisation. » 

 

Les articles R.211-126 et R.211-127 du Code de l’Environnement définissent les lieux et les 
usages où l’utilisation des eaux de pluie est interdite. Ils sont repris dans les tableaux de la 
page suivante.  
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Article R211-126 Notre projet 

L'utilisation des eaux mentionnées aux articles R. 211-
124 et R. 211-125 n'est pas possible à l'intérieur des 
lieux suivants : 

 

1° Les locaux à usage d'habitation Non concerné 

2° Les établissements sociaux, médico-sociaux, de 
santé, d'hébergement de personnes âgées ; 

Non concerné 

3° Les cabinets médicaux ou dentaires, les laboratoires 
d'analyses de biologie médicale et les établissements 
de transfusion sanguine ; 

Non concerné 

4° Les crèches, les écoles maternelles et 
élémentaires ; 

Non concerné 

° Les autres établissements recevant du public 
pendant les heures d'ouverture au public. 

Non concerné 

Nous rappelons que l’usage envisagé des eaux de pluie est l’évacuation des urines et excrétas dans les 

toilettes (remplissage des chasses d’eau).  

Article R211-127 Notre projet 

L'utilisation des eaux mentionnées aux articles R. 
211-124 et R. 211-125 n'est pas possible sur le 
fondement de la présente section pour les usages 
suivants : 

 

1° Alimentaires, dont la boisson, la préparation, 
la cuisson et la conservation des aliments, le 
lavage de la vaisselle ; 

Non concerné 

2° D'hygiène du corps et du linge ; Non concerné. Il n’y aura pas de 
lavage du linge avec les eaux de 

pluie.  

3° D'agrément comprenant, notamment, 
l'utilisation d'eau pour les piscines et les bains à 
remous, la brumisation, les jeux d'eaux, les 
fontaines décoratives accessibles au public et 
l'arrosage des espaces verts des bâtiments. 

Non concerné 

 

Selon les articles R.211-126 et R.211-127 du code de l’environnement, la nouvelle 
blanchisserie du GIBA est autorisée à utiliser les eaux de pluie.  
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1.2. LES BESOINS EN EAU 

1.2.1. Consommation à des fins sanitaires 

La quantité d’eau utilisée à des fins sanitaires sera modérée. L’essentiel des effluents 
domestiques produits est issu du fonctionnement des toilettes. Le site dispose également de 
douches en nombre suffisant vis-à-vis de la réglementation. Les valeurs généralement prises 
en compte pour la consommation du personnel sont les suivantes : 

 Chasses d’eau : 6 à 12 l/usage ; on retiendra 2 à 3 usages par personnes et par jour 
et 8 l/usage pour environ 55 personnes (voir § 2.9) sur site ; soit 0,9 à 1,3 m3/j, 

 Douches : 40 à 100 l/usage (soit 4 à 10 min à 10 l/min) ; on retiendra 50 l par usage, 
soit 5 minutes par personne, pour environ 30 personnes (tout le personnel ne se 
douche pas sur place), soit 1,5 m3/j. 

On obtient une consommation journalière pour le personnel d’environ 2,4 à 2,8 m3/j environ. 

1.2.2. Consommation pour le process 

Pour une activité de blanchisserie, l’eau est une ressource indispensable qui doit être 
préservée. Déjà, il faut noter que contrairement au lavage ménager, le lavage industriel 
(selon une étude de l’ETSA : European Textile Service Association) permet d’économiser : 

 70% d’eau, grâce, notamment au recyclage des eaux de rinçage, 

 85% de produits lessiviels, grâce à la gestion informatisée du dosage des produits 
lessiviels qui fournit la juste dose en fonction des articles textiles et des salissures. 

Toujours dans un souci de diminuer les impacts de son activité, la nouvelle blanchisserie du 
GIBA mettra en œuvre des procédés de lavage de dernières générations, permettant de 
diminuer les consommations en eau ; notamment un lavage pour l’essentiel en tunnels de 
lavage.  

Grace aux aménagements et process mis en œuvre par le GIBA, la consommation d’eau sera 
de l’ordre de 6 l/kg de linge lavé total usine seulement, contre une consommation moyenne 
dans la profession de 8 l/kg.  

La consommation d’eau pour 15 tonnes/j, sera alors de l’ordre de 90 m3/j soit environ 
23 400 m3/an (sur la base de 260 j de fonctionnement). 

La blanchisserie est munie d’un compteur général qui sera relevés quotidiennement  

Il faut noter que conformément à l’article 28 de l’arrêté du 14 janvier 2011, le prélèvement 
étant inférieur à 100 m3/j un relevé quotidien n’est pas obligatoire. 

1.2.3. Aire de lavage des camions 

Il sera prévu l’aménagement d’une aire de lavage des camions comprenant :  

 Les prises de courant pour branchement d’un système de désinfection des véhicules 
(intérieur),  

 Un système manuel de nettoyage Haute Pression à eau chaude, 

L’aire de lavage sera équipée d’une vanne directionnelle avec évacuation dans réseau EU 
pendant le lavage des camions et EP pour les autres périodes.  

Les eaux de pluie récoltées en toiture permettront d’alimenter l’aire de lavage pour limiter 
la consommation en eau potable.  
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1.3. APPLICATION DE L’ARRETE « SECHERESSE » 

L’arrêté national « sécheresse » du 30 juin 2023, relatif aux mesures de restriction, en 
période de sécheresse, portant sur le prélèvement d’eau et la consommation d’eau des 
installations classées pour la protection de l’environnement précise, dans son article 3, les 
établissements qui ne sont pas soumis à ses prescriptions, il s’agit notamment : 

 1°Des installations nécessaires aux activités suivantes : 

Nettoyage des textiles utilisés au sein d’établissements de santé. 

 3 Les exploitants des établissements utilisant au moins 20% d’eaux réutilisées par 
rapport à leur prélèvement d’eau.  

On rappelle la définition des eaux réutilisées, toujours selon ce même arrêté : 

«  Eaux réutilisées :désignent les eaux issues des matières premières, les eaux de 
processus recyclées et les eaux usées traitées recyclées » 

 

Il faut rappeler l’activité de la nouvelle blanchisserie du GIBA :  

 15 tonnes de linge par jour  

 Dont 14,43 t/j de linge de santé (~ 96,2%), 

 Dont 570 kg/j de linge de résidents (~3,8%) 

Aussi, pour plus de 95% de son tonnage, la nouvelle blanchisserie du GIBA ne sera pas 
concernée par l’arrêté « sécheresse » du 30 juin 2023. 

Les 570 kg de linge de résidents, seront traités pour au moins 50% du poids dans le tunnel de 
lavage, le reste en laveuse.  

En laveuse, le ratio de consommation sera de 10 l/kg.  

Si l’ensemble du linge de résidents était lavé en laveuses, la consommation journalière pour 
ce type de linge serait alors de 5,7 m3/j.  

Or, au moins 50% du poids de ce linge sera traité en tunnel de lavage, le reste en laveuses 
(linge délicat).  

Il faut préciser que les tunnels de lavage, technique bien connue et reconnue, utilisée depuis 
plus de 30 ans en blanchisserie permet de recycler les eaux de rinçage et d’essorage du linge 
(eaux propres) vers les modules de lavage. La consommation pour ce type d’équipement est 
alors réduite. Dans le cas présent, le fournisseur prévoit un ratio de 5 l/kg pour le lavage en 
tunnel.  

Aussi la consommation attendue pour le linge des résidents est estimée au plus à : 

- 50% x 570 kg/j x 5 l/kg = 1, 425 m3/j, 

- 50% x 570 kg/j x 10 l/kg = 2, 850 m3/j.  

Soit un total de 4,275 m3/j.  

Soit au moins 50% d’eaux réutilisées par rapport à un prélèvement d’eau pour un lavage en 
laveuse classique.  

La nouvelle blanchisserie du GIBA ne sera alors pas concernée par L’arrêté national 
« sécheresse » du 30 juin 2023, relatif aux mesures de restriction, en période de 
sécheresse, portant sur le prélèvement d’eau et la consommation d’eau des installations 
classées pour la protection de l’environnement.  
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2. FLUX DE POLLUTION ET TRAITEMENT 

Les eaux usées industrielles issus de l’activité seront prétraitées sur le site.  

La blanchisserie sera dotée d'un réseau séparatif EU et EP. Les effluents rejoignent le réseau 
eaux usées collectif du CESAM ( voir plan à grande échelle PJ n°20). 

2.1. ESTIMATION DES FLUX DE POLLUTION 

Remarque : La consommation en eau est estimée à 90 m3/j. Une partie de ces eaux sera 
évaporée lors du séchage du linge. Toutefois, cette évaporation ne va pas être prise en 
compte dans ce paragraphe. Les flux calculés seront alors des flux maxi sur la base de 90 
m3/j de rejet.  

Concernant les flux de pollution ; L’arrêté type relatif à la rubrique 2340 prévoit  

« Lorsque le flux maximal apporté par l’effluent est susceptible de dépasser 15 kg/j de 
DBO5 ou 45 kg/j de DCO, les valeurs limites de concentration imposées à l’effluent à la 
sortie de l’installation avant raccordement à une station d’épuration collective ne 
dépassent pas : 
- MES : 600 mg/l ; 
- DBO5 : 800 mg/l ; 
- DCO : 2 000 mg/l ; 
- Azote global (exprimé en N) : 150 mg/l ; 
- Phosphore total (exprimé en P) : 50 mg/l. 

Toutefois, l’arrêté d’autorisation peut prescrire des valeurs limites en concentration 
supérieures si l’étude d’impact ou l’étude d’incidence démontre, à partir d’une 
argumentation de nature technique et, le cas échéant, économique, que de telles 
dispositions peuvent être retenues sans qu’il en résulte pour autant des garanties moindres 
vis-à-vis des impératifs de bon fonctionnement de la station d’épuration collective et de 
protection de l’environnement. » 

Les flux demandés sont les suivants (calculés sur la base des concentrations mentionnées ci-
dessus) : 

 

Concernant l’azote et le phosphore, les effluents de blanchisseries sont peu chargés en azote 
et phosphore, les flux pourraient être limités à : 

 

De même, d’expérience, les concentrations en MES sont bien en dessous des 600 mg/l 
préconisé dans l’arrêté type. Les flux proposés sont alors les suivants : 

 

Pour les autres substances mentionnées dans l’arrêté type 2340, rappelées dans les tableaux 
de la page suivante, ce sont les concentrations et flux mentionnés dans cet arrêté qui sont 
visés. 

Le GIBA s’engage à mandater un laboratoire agréé pour la réalisation d’un bilan 24h00, à la 
mise en service de l’activité, avec une analyse complète des substances dangereuses afin 
que la blanchisserie se positionne sur les substances à suivre en fréquence pérenne. 

DCO 2000 mg/l X 90 m3/j  = 180 kg/j

DBO5 800 mg/l X 90 m3/j  = 72 kg/j

Azote global (en N) 30 mg/l X 90 m3/j  = 2,7 kg/j

Phosphore total (P) 15 mg/l X 90 m3/j  = 1,35 kg/j

MEST 250 mg/l X 90 m3/j  = 22,5 kg/j
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Tableau 3 : Paramètres relatifs à l’activité de blanchisserie (arrêté du 14/01/2011) 
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Concernant la surveillance des rejets, sans prescriptions particulières de la collectivité au 
moment du dépôt du dossier, ce sont les fréquences prescrites dans l’arrêté du 14 janvier 
2011 (article 56) qui s’appliquent. Nous les rappelons ci-après : 

 

Tableau 4 : Proposition de surveillance des rejets (source arrêté type 2340) 
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Tableau 5 : Proposition de surveillance des rejets – suite (source arrêté type 2340) 

2.2. PRETRAITEMENT DES EFFLUENTS 

Conformément à l’arrêté du 14 janvier 2011 régissant l’activité de blanchisserie en 
enregistrement (rubrique 2340 de la nomenclature des ICPE), le site disposera d’un 
prétraitement et de système de contrôle de ses effluents avant rejet dans le réseau 
communal composé de : 

 Un échangeur de chaleur pour limiter la température au rejet et pour la récupération 
des calories des bains de lavage (limiter la consommation d’énergie – voir principe 
de fonctionnement page suivante), 

 Un dégrilleur automatique avec un entrefer à 1 mm, 

 Une cuve tampon d’effluent de 9 m3, 

 Une cuve de neutralisation du pH avec agitation et injection d’acide sulfurique 

 Un autocontrôle comprenant : 

o L’enregistrement en continu du pH, de la température et du débit, 

o Un préleveur automatique réfrigéré pour la réalisation des bilans 24h00.  

Le synoptique du principe de traitement et le schéma PID sont fournis dans les pages 
suivantes.  

Les analyses seront réalisées par un laboratoire agréé.  
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Figure 5 : Principe de fonctionnement de l’échangeur de chaleur (source groupement BOISSEAU) 
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Figure 6 : Synoptique du système de traitement de l’eau (source groupement BOISSEAU) 
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Figure 7 : Schéma PID du système de traitement de l’eau (source groupement BOISSEAU) 
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2.3. STATION D’EPURATION COMMUNALE ET PROJET DE CONVENTION 

2.3.1. La station d’épuration d’Angers La Baumette 

D’une capacité de 285 000 Equivalents-habitants, la station d’épuration de la Baumette à 
ANGERS recevra les effluents de la nouvelle blanchisserie du GIBA. Il faut préciser que cette 
station reçoit déjà les effluents de la blanchisserie actuelle du GIBA et celle du CHU 
d’ANGERS.  

De type boues activées, la capacité de la station est de : 

 65 000 m3/j (débit nominal de temps sec), 

 17 100 kgDBO5/j, 

 48 000 kgDCO/j, 

 21 000 kgMES/j, 

 4 200 kgNTK/j, 

 900 kgPt/j, 

Les effluents en sortie de station sont rejetés dans la Maine.  

Les boues selon leur origine et leur traitement sont soit envoyées en compostage ou en 
épandage.  

 Boues digérées non chaulées : compostage 

 Boues digérées chaulées : épandage 

 Boues digérées séchées : épandage 

 Boues tertiaires : compostage 

Soit environ 53% en compostage et 47% en épandage toutes boues comprises. 

Angers Loire Métropole a transmis la synthèse de suivi de la station pour 2022. Celle de 2023 
est en cours d’élaboration.  

La station est en moyenne à 72% de sa capacité nominale organique (sur la base de la DBO5) 
et à 19% de sa charge nominale hydraulique (entrée d’eaux parasites).  

 

Tableau 6 : Charges moyennes en entrée de station en 2022 (source Angers Loire Métropole) 

En sortie de station les effluents respectent en moyenne les normes de rejets 
(concentrations et rendement) imposées par l’arrêté du 22 juillet 2011 : 

 

Tableau 7 : Caractéristiques des effluents en sortie de station en 2022 (source Angers Loire 
Métropole) 

Volume MES DCO DBO5 NTK PT

m3/j kg/j kg/j kg/j kg/j kg/j

Capacité maximale 65 000,00 21 000,00 48 000,00 17 100,00 4 200,00 900,00

Charge moyenne en 2022 12 133,0 12 133,0 26 307,5 12 325,7 2 754,5 322,30

% de charge 18,67 57,78 54,81 72,08 65,58 35,81

rendement rendement rendement rendement rendement

(%) (mg/l) (%) (mg/l) (%) (mg/l) (%) (mg/l) (%) (mg/l)

Moyenne 97,50 10,81 94,30 51,97 95,40 19,36 85,30 14,12 0,96

Normes de rejet 85,00 25,00 85,00 90,00 90,00 30,00 80,00 10,00 1 mg/l

DBO5 DCO MES NGL Pt
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2.3.2. La convention de rejet 

Le GIBA est en contact avec les services de ANGERS LOIRE METROPOLE pour l’élaboration 
d’une autorisation et d’une convention de rejet.  

Dès à présent, un courrier d’accord de principe a été rédigé (voir page suivante).  

2.3.3. Impacts sur le fonctionnement de la station 

Le tableau ci-dessous compare les flux futurs estimés de la blanchisserie à la capacité de la 
station d’épuration1. 

 

Tableau 8 : Impact des rejets futurs sur le fonctionnement de la station d’épuration  

Il met en évidence que les rejets de la blanchisserie dans la situation future représenteraient 
moins de 1% de la capacité organique et hydraulique de la station. 

Les rejets de la blanchisserie n’impacteront donc pas le fonctionnement de cette dernière 
qui a largement la capacité résiduelle pour accueillir ces effluents.  

Il faut rappeler que cette station reçoit déjà les effluents de la blanchisserie actuelle du 
GIBA et celle du CHU d’ANGERS.  

Ce sont de plus des effluents biodégradables (DCO/DBO5 < 3) compatibles avec le traitement 
biologique en vigueur au sein de la station d’épuration de la Baumette.  

 

 

 

 
1 Sur la base de 1EH = 150 l/j, 135 gDCO/j, 60g DBO5/j, 90 gMES/j, 15g N/j, 4 gP/j. 

Paramètres

Flux moyens 

futurs 

demandés

Capacités nominales de la 

station d'épuration de la 

BAUMETTE

% des flux futurs GIBA /  

step 

EH 285 000

Débit (m3/j) 90 65 000 0,14

DCO (kg/j) 180 48 000 0,38

DBO5 (kg/j) 72 17 100 0,42

MES (kg/j) 23 21 000 0,11

NGL (kg/j) 2,70 4 200 0,06

Ptotal (kg/j) 1,35 900 0,15
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Figure 8 : Projet de raccordement au réseau communal - Accord de principe ALM 
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2.4. EAUX PLUVIALES 

L’arrêté du 14 janvier 2011, précise que les eaux pluviales susceptibles d’être polluées, 
notamment par ruissellement sur les voies de circulation, aires de stationnement, de 
chargement et déchargement, aires de stockage et autres surfaces imperméables, sont 
collectées par un réseau spécifique et traitées par un ou plusieurs dispositifs de traitement 
adéquat permettant de traiter les polluants en présence. 

Deux séparateurs hydrocarbures sont prévus dans ce projet (voir illustration sur les plans de 
la pièce PJ 20) : 

 1 séparateur de capacité de 11 l/s pour les voiries lourdes et légères, 

 1 séparateur de capacité de 3 l/s pour l’aire de lavage des camions.  

D’autre part, la collectivité (Angers Loire Métropole) demande une rétention d’un volume 
de 22 l/m² imperméabilisé (bâtiment et voiries) ayant un débit de fuite au maximum de 
10 l/s/ha imperméabilisé.  

Le site sera doté d’un bassin de rétention des eaux pluviales de 273 m3 (selon la note de 
calcul fournie page suivante).  

Une étude hydraulique avec essais de perméabilité doit être réalisée pour déterminer et 
positionner le bassin. Il sera opérationnel à l’ouverture de la blanchisserie.  
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ANNEXE 4 : Plan des rejets à l’atmosphère 
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Les rejets atmosphériques sont uniquement composés des rejets des appareils de 
combustion ; ces appareils fonctionnent au gaz naturel. La combustion du gaz naturel 
produit simplement du CO2 et de l’eau. C’est une combustion dite propre qui ne produit ni 
oxyde de soufre, ni plomb, ni poussière, ni benzène et quasiment pas d’oxyde d’azote. Les 
rejets des séchoirs et du tunnel de finition peuvent être considérés comme minimes. 

Le plan des rejets à l’atmosphère est fourni ci-dessous.  
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Figure 9 : Plan des rejets à l’atmosphère 
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ANNEXE 5 : Volet émissions sonores 
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1. LA PRISE EN COMPTE DE L’ENVIRONNEMENT SONORE DANS LE 
PROJET 

La nouvelle blanchisserie sera implantée dans l’enceinte du CESAM. Les bordures NORD et 
OUEST du terrain jouxtent des zones pavillonnaires ou de petits immeubles de logements. 
C’est pourquoi, afin de garantir la tranquillité des habitants, ces deux bordures ont été 
considérées comme « calme » et ont été prises en compte dans la conception du projet en 
positionnement à l’opposé des zones dites calmes : 

 Locaux techniques positionnés en façade SUD, 

 Zone de chargement et déchargement positionné en façade Est.  

Un jardin arboré sera développé dans la partie Nord du terrain.  

Enfin, la circulation des camions restera à l’identique de la circulation actuelle avec un 
passage par la rue empruntée par la liaison des bus. 

2. SITUATION DES ZONES A EMERGENCE REGLEMENTEE 

Les zones à émergence réglementée les plus proches de la nouvelle blanchisserie sont 
illustrées dans la figure ci-dessous. 

 

Figure 10 : Distances des ZER (source http://infoterre.brgm.fr) 

  



 

 

 

 

Blanchisserie du GIBA – Site de Sainte Gemmes-sur-Loire (49) 

Dossier d’enregistrement au titre des ICPE n°2107476 
PJ n°2 bis- 40/42 

 

3. POINTS DE MESURES ET CONTROLE DES NIVEAUX SONORES 

Des points de mesure des niveaux sonores sont proposés dans la figure de la page suivante.  

 

 

Figure 11 : Proposition des points de mesure 

 

Conformément à l’arrêté du 14 janvier 2011 régissant l’activité de blanchisserie en 
enregistrement (rubrique 2340 de la nomenclature des ICPE), une mesure du niveau de bruit 
et de l’émergence sera effectuée au moins tous les 3 ans et dans les 6 mois de l’ouverture 
du site. 

  



 

 

 

 

Blanchisserie du GIBA – Site de Sainte Gemmes-sur-Loire (49) 

Dossier d’enregistrement au titre des ICPE n°2107476 
PJ n°2 bis- 41/42 

 

 

 

ANNEXE 6 : Volet déchets 
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Par essence même, l’activité de blanchisserie réduit la production de déchet en mettant à 
disposition des clients un produit réutilisable, le linge, à la place de produits jetables.  

En outre, s’agissant d’une activité de service et non de production, la quantité de déchets 
produite restera limitée. Les catégories principales sont les suivantes : 

 Le linge usagé, 

 Papier/carton, 

 Cintres métalliques, 

 Palettes, 

 Boues de curage des séparateurs à hydrocarbures.  

Le site n’étant pas encore en fonction, les destinataires et collecteurs des déchets ne sont 
pas encore connus. 

Les IBC et les fûts plastiques des produits lessiviels sont consignés et repris par le fournisseur 
pour être réutilisés. 

Dans la mesure du possible la blanchisserie s’efforcera de limiter la production de déchets 
et de valoriser les déchets produits. Les déchets seront triés par type et la blanchisserie 
s’assurera de leur valorisation ou de leur élimination par un récupérateur agréé.  

La blanchisserie mettra en place un registre déchet et ouvrira un compte sur la plate-forme 
TRACK DECHETS.  


